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Mises en chantier du Centre de recherche

clinique et de l’Institut de pharmacologie

Bientot un
boum de
40 mi
François GOUGEON
 

Sherbrooke

ront pour Fleurimont le lance-
ment de projets majeurs d’inves-

tissements de près de 40 millions $:
dans moins de 15 mois, le Centre de
recherche clinique (CRC)et l’Institut
de pharmacologie seront enfin réalité.

Si, depuis les derniers mois,il a été
peu question de ces deux dossiers
dont les premières discussions publi-
ues remontent à plus de deux ans, les

choses ont néanmoins avancé favora-
blement.

C’est ainsi que pour le premier
dossier, le CRC, le conseil d’adminis-
tration du Centre universitaire de san-
té de l’Estrie (CUSE), devrait statuer
dans les prochains jours sur le choix
de l’entrepreneur, suite à l’ouverture
des soumissions qui a eu lieu le 9 juil-
let. La cérémonie de première pelle-
tée de terre devrait avoir lieu autour
du 15 août.

Le porteur du dossier et directeur
énéral adjoint au CUSE, Normand
gault, reconnaît que par rapport

aux prévisions initiales, le projet accu-
se un retard d’environ un an. Mais il
est maintenant acquis et son inaugu-
ration est prévue pour l’automne
1997.

“ Le Centre de recherche clinique,
dont le bâtiment de 6200 metres car-
rés est prévu s’ériger au coût de 11
millions $ (plus 8 millions $ en équi-
ement de haute technologie et mobi-
ier, pour un total de 19 millions $),
permettra de rapatrier sous un même
toit tous les chercheurs et le person-
nel de soutien impliqués dans des pro-
jets de recherche sur la santé du site
Fleurimont du CUSE. Au début, on
parle de 100 personnes mais ce nom-
re grimpera ensuite à 250.

Les espaces libérés seront utilisés
pourdes activités cliniques régulières,
dansle cadre de la fusion au CUSE et
de la fermeture du site King (ex-

|= prochaines semaines marque- -

  

[lions
Saint-Vincent-de-Paul): les opéra-
tions seront alors redéployées sur
deux sites. Cela nécessitera donc des
espaces additionnels.

Institut de pharmacologie
Quant au second projet, l’Institut

de pharmacologie, qui nécessitera lui
aussi des investissements de près de
20 millions $, incluant les équipe-
ments, sa mise en chantier est prévue
pourle 8 septembre prochain.
Le responsable de la construction

au nom de l’Université de Sherbroo-
ke, Julien Beaudet, directeur du servi-
ce de l’Equipement, précise qu’il
s’agira d’un bâtiment de 7000 mètres
carrés sur trois étages. On y retrouve-
ra notamment24 laboratoires.

L’ouverture des soumissions du
premierlot, soit la structure et l’enve-
loppe extérieure, aura lieu le 8 août.
Le contrat des travaux de mécanique,
électricité et finition intérieure sera
accordé le 21 août.

Selon M. Beaudet, les travaux de-
vraient être complétés pour le mois de
septembre 1997. L'Institut de phar-
macologie, on le sait, aura pour man-
dat la formation de chercheurs, la mi-
se au point de nouvelles molécules
destinées à la création de nouveaux
médicaments pour les maladies car-
dio-vasculaires et inflammatoires, ain-
si que les transferts technologiques.
Le centre, qui amènera la création de
150 emplois de haut niveau, placera
l’Estrie en tête de peloton dansle do-
maine de la recherche fondamentale
au Canada. Ses principaux promo-
teurs en sont le Dr Pierre Sirois et le
Dr Pierre Deslongchamps.

Il ne fait aucun doute queces jours-
ci, avec l’_échéancier des travaux qui se
confirme, le maire de Fleurimont,
Francis Gagnon, est tout sourire. Il se
fait fort de rappeler que la participa-
tion de 1 million $ de sa municipalité
au projet d’Institut de pharmacologie
sera vite récupérée en retour de taxe
et par les investissements domiciliai-
res que cela entraînera.  

de Montréal... et | .

  

  

 

   

   

 

Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

écidément, cet été qui n’en est pas
D un nous en fait voir de toutes les

couleurs: après les inondations et
les averses à répétition, voilà que les
orages électriques et la grêle se sont
mis de la partie, en fin d’après-midi
hier, causant des pannes de courant un
peupartout en Estrie. ;

ors que Rock Forest et Deauville
ont eu droit à des grélons dela taille de
balles de golf, plusieurs centaines
d’abonnés d’Hydro-Québec à East-An-
gus, Stanstead, North Hatley, Sawyer-
ville, ainsi que dans la région de Coati-
cook, notamment, ont été privés de
courant pour des périodes allant de 20
minutes à quelques heures, en raison
des orages et des vents violents.

«On parle d’un peu moins de 2000
abonnés en tout», a indiqué hier un
porte-parole d’Hydro-Québec, ajoutant
que chez certains clients isolés le servi-
ce ne pourrait être rétabli avant 20h00
ou même 22h00,hiersoir.
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Deux équipes d’Hydro-Québec ont
d’ailleurs dû être dépéchées a Sawyer-
ville, peu après 18h00, pour réparer une
ligne électrique sur laquelle un arbre
était tombé.

À Sherbrooke, de nombreuses pan-
nes isolées ont été signalées vers la fin
de l’après-midi par Hydro-Sherbrooke,
notamment dans le secteur Marie-Vic-
torin, en raison de bris de fils électri-
ques et de transformateurs, attribuables
au vent.
A Magog, le vent a fait tomber un

arbre sur des fils électriques, à l’angle
des rues Murray et Saint-Patrice, mais
sans causer de dommages,ce qui a tout
de même nécessité l’intervention des
pompiers.

D'autre part, les pompiers du can-
ton de Magog ont dû aller secourir un
plaisancier dont le catamaran avait
échoué sur l’île Charest, en raison des
vents trop violents, a expliqué le chef
Luc Paré.

L’embarcation a été remorquée sur
la plage des Cantons et le plaisancier
ramené sur la terre ferme, sans blessu-
re. Deux autres passagers du catamaran

toutes les

Imacom-Daguerre, Grant Siméon .
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Des souvenirs impérissables
ur Pierre Bélanger, mem-

re de l’équipe de volleyball,
et André Renart, membre- :
de l'équipe d'aviron. *  -.
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DE LA GRÉÊLE... ET QUOI APRÈS?

été de

 

Les citoyens de
Deauville, comme
Michel Rioux, de la
station-service Esso,
ont eu droit à une
surprise de taille
hier: des grélons
gros comme des
balles de golf! «Ca
iochait tellement
ort, raconte M.
Rioux, que je me
demandais s’il y
avait quelqu‘un sur
le toit.» L'été - qui
n'en est pas tout à
fait un - en a
encore fait voir de
toutes les couleurs,
hier. Des orages
électriques ont
frappé un peu
partout en Estrie,
causant plusieurs
pannes de courant.

ont regagné la rive grâce à un autre
plaisancier qui rentrait au quai. ..

Deauville hérite d’une :
bonne partie des grélons

À Deauville, c’est la grêle qui a rap-
pelé aux gens que l’été 1996 est pour Je
moins imprévisible, puisque des grélojis
dela taille de balles de golf sont tombés
surle sol. -

«Ca fessé. Ça piochait tellement

…
.
.
.

fort que je me demandais s’il y agait
quelqu’un sur le toit. Certains grêlehs
avaient un bon pouce de diamètre. Les
voitures arrétaient tellement ça tombait
fort», rapporte Michel Rioux, qui tra-
vaillait dans son bureau de la station-
service Esso de l’endroit, au moment
où l’orage de grêle a éclaté, vers 16 h.

Après le déluge, qui a duré de sept à
huit minutes, M. Rioux a pu sauver
quelques-uns des grêlons et les a gardés
dans un congélateur. 1

«Je n’ai pas vu si des voitures
avaient été endommagées. Pour moi; ce
sont surtout les récoltes qui vont -ên
souffrir. Je vous dis que les fleurs dans
mes plates-bandes ont la mine bassé.».

 

 

dansleurlutte pour une justice équitable
et des libérations conditionnelles resser-

l’air de détruire
Mais je compren

La pétition est sur la glace
Mésentente entre la Fondation Isabelle-Bolduc et Pierrette Michaud

Steve BERGERON quelque chose de bien.
s la peine des gens de
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Le temps est le meilleur des
maîtres, mals I! a le mau-
vais goût de tuer ses élè-
ves.

  Location Autos © Camions
Place Brouillard i
822-2100     

Sherbrooke

la pétition réclamant le retour de la
peine de mort et la Fondation Isa-

belle-Bolduc, à tel point que l’offensive
menée par Pierrette Michaud est suspen-
ue.

«Jamais je n’ai eu comme but de nui-
re a la Fondation Isabelle-Bolduc, et je
regrette si cela a été perçu ainsi», lance
Mme Michaud, visiblement ébranlée par
la tournure des événements.

Cette résidante d’Ascot a donc tem-
orairement mis son projet sur la glace, à
a suite de pressions qu’aurait exercées
sur elle Jocelyn Simard de la Fondation
Isabelle-Bolduc, ce que démentle princi-
pal intéressé.

Tout s’est passé lundi soir, lors d’un
entretien téléphonique que Mme Mi-
chaud a eu avec lc père d’Isabelle Bol-
duc, Marcel, puis avec Jocelyn Simard,
ancien ami de’coeurd'Isabelle.

«Je leur ai offert mes condoléances,
je leur ai dit que je compatissais avec eux

L e torchon brûle entre l’initiatrice de

rées.»
«Seulement, quand j'ai signifié mon

désir de poursuivre quand mêmeavec la
pétition, Jocelyn Simard m’a dit sur un
ton ferme: “En tout cas, ceux qui vont se
trouver en travers de notre chemin vont
se faire tasser.”»

Interloquée, la dame a demandé des
explications: «On m’a dit qu’on m’enver-
rait un huissier a 10 h le lendemain pour
saisir la pétition parce que j'y mention-
nais le nom d'Isabelle Bolduc, que je
n’avais pas le droit, et que je nuisais à la
fondation.»

«Je leur ai alors dit qu’il n’avait be-
soin d’envoyer de huissier, que j'allais re-
tirer ma pétition.»

Pierrette Michaud compte remettre
sa pétition sur les rails dès la semaine
prochaine. Seulement, elle retirera du
texte les noms d’Isabelle Bolduc et du
couple Beaulieu-Parent, assassiné à Dis-
raeli, et fera plutôt référence «aux meur-
tres crapuleux et sordides» commis dans
la région.

«Je ne veux pas que ma pétition ait

la fondation, et j'imagine que c’est la
douleurquiles a fait réagir commeça. Je
ne veux pas que cet incident nuise à leur
cause non plus.»

«Je vais laisser retomber la poussiè-
re», a poursuivi Mme Michaud, ajoutant
avoir l'intention de former un comité
«pour que la pétition fasse le tour du Ca-
nada et se retrouve sur le bureau de Jean
Chrétien.»

«Je l’ai toujours dit clairement: je
veux la peine de mort seulement pourles
criminels irrécupérables qui ne respec-
tent pasles règles de la société.»

Encore hier, Pierrette Michaud a été
inondée d’appels des représentants des
médias de Montréal, de Québec et d’Ot-
tawa même, mais aussi des gens du pu-
blic. «Tout le Québec me demande. Une
dame a parti une pétition à Saint-Isidore.
Quand j'apprends auxfens que jai arré-
té la pétition, on medit de ne pas faire
ça.»

Autres textes (A3)  

.

   
Des milliers
de fans
pour Marjo
Malgré l’orage du jour, malgré les
nuages menaçonts, Dame Nature s’est
finalement montrée clémente pour ac-
cueillir Marjo, hier à l'ouverture des
festivités entourant la Traversée inter-
nationale du lac Memphrémagog. Une
foule estimée entre 8000 et 10 000
personnes s’est massée devant la gran-
de scène pourle spectacle de la blonde
rockeuse. À LIRE EN A2.
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#4 Pour aussi peu que
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[I La soirée d'ouverture de la Traversée internationale du lac Memphrémagog sauvée in extremis Sc
Gilles DALLAIRE reur! Aux alentours de 15 h, le ciel a se

été de nouveau envahi par des nuages a.
Magog dont la noirceur faisait craindre non _

seulement une pluie torrentielle mais x
n dégagement survenu providen- aussi une chute de gréle abondante. La caps

U tiellement, après deux averses qui menace s’est concrétisée vers 16 h 15 ad
ont précipité des tonnes et sous forme d’une pluie forte poussée Sviv

tonnes d'eau sur Magog et créé de pe- par un vent soufflant parfois à une vi- ht
tits lacs un peu partoutsur la pointe tesse de 40 kilomètres heure et accom- b !
Merry, a sauvé in extremis hier la soirée pagnée par de violents coups de ton- er
d’ouverture de la Traversée internatio- nerre et des éclairs aveuglants. ‘

nale du lac Memphrémagog. Il a plu sans arrêt jusqu’àà 17 h puis, bére
La dispersion des nuages noirs gor- aussi subitement qu’elle s'était mise à del

gés de pluie qui ont crevé au dessus de tomber, la pluie a cessé et le soleil est
la pointe Merry dans un feu d’artifice sorti de derrière les nuages qui le mas- ra
d’éclairs d’abord vers 12 h 30 puis vers. quaient. En croisant les doigts pour b P
16 h 15 a permis a une foule de 8000 a conjurer un retour de I'orage, les béné- ©
10000 personnes massée surtout devant voles dontle travail rend possible pour mec
la grande scène, d'assister au spectacle une dix-huitième année d’affilée la ré- lors
donné par Marjo, après avoir été mise pétition du miracle qu’est la présenta- rièr
en train par Rise Krispeace, un groupe tion de la Traversée internationale du de
rock fort prometteur. lac Memphrémagog, se sont employés à

remettre en place les affiches jetées par rece
Foule enthousiaste terre parle vent. La chute de ces affi-

La grande dame du rock québécois ches a étéle seul ¢dégât déploré, un dé- ;

a été à la hauteurde sa réputation et el- 8“ qui a vite été réparé. pu
le a su soulever la foule dont les ap- Quand, après un essai sonore fait en mer
plaudissements enthousiastes et les cris quatrième vitesse et le spectacle de Ri- Ser
admiratifs ont parfois couvert sa voix, se Krispeace, Marjo est montée sur scè-
une voix qui porte pourtantloin. ne avec une demi-heure de retard sur ves

Pendant cinq heures, soit de 12 h à l'horaire établi, il eu subsistaitplus de avai
17 h, la présentation de son spectacle races € see cre ue es € € pe Photo imacom-Daguerre,
n’a passeulementété incertaine, elle a [115 Mares deau et des OTAIEIES {cl © René Morquis MR 8 i
méme été improbable, tant la pluie etle ‘4 Marjo a été à la a ; 3 puis

tonnerre semblaient comploter pour Le président du comité organisateur hauteur de sa ré- i x 3 i et |

faire subir a la soirée d’ouverture de la de l’événement, Jean-Marie Beaupré, putation et elle a ; } bol.

Traversée internationale du lac Mem- qui en est à son baptême du feu à ce I la foul
phrémagog, le triste sort qu’ils avaient poste n’a pas caché que, pendant plu- ÿ su sou'ever ‘a foule lai
fait subir deux jours plus tôt à la soirée sieurs heures, il a eu chaud mêmesi la dontles applaudis- p
de clôture de la Fête du lac des Na- pluie avait considérablement rafraîchi sements enthou- pou
tions. a température et qu’il s'est demandé siastes et lescris me

Le spectre de l’incertitude a fait son *il avait bien fait d'accepterle poste. admiratifs ont par-
apparition quand, peu après 12 h, une «L’alerte a été chaude mais, avec un fois couvert sa voix ,( ? 8 | con
pluie abondante qui a duré environ support commecelui que le public nous oo " Q : à pla
trois quarts d’heure s’est abattue sur donne par sa présence et par l'accueil une voix qui porte ] A i le I

Magog. Le soleil s’est ensuite montré le enthousiaste qu’il réserve à Marjo,il n’y pourtantloin. 8 dan

bout du nez et, pendant deux heures, a pas de défi que nous ne sommes pas a |
on a cru que tout danger d'annulation capables de relever», a-t-il affirmé. Il
du spectacle de Marjo était écarté. Er-

eo

| hines d ducti Ir/ . . » machines de production, as-L'une des deux adolescentes disparues depuis une semaine sembler des pièces aux tolé. le
rances précises, vérification M
des dimensions des pièces
ou des outils usinés, quatre à dennie Tremblay a appe é sa mère CE

Ébéniste ou menuisier son
Offre: 2095007 tor

ches oil je suis.» mais avoir cru que sa fille puisse Lieu: Sherbrooke bel

Sherbrooke (MM) La conversation téléphonique être morte. Salaire: 10.50 $/heure ou +
. PE . a été de courte durée. Tellement Couturier/ère (cuir selon expérience et compé- § él

a tensiona baissé d'un cran CEPUIS que la mère d'Annie Tremblay, C’est dangereux Offre: 2000483 lence, trois mois plein deque la mère d’Annie Tremblay a eu Dena Broussard. n'a pas eu le LA . . ; ’ ;
des nouvelles de sa fille, lundisoir, s , pas «D’après moi, ma fille est avec Lieu: Sherbrooke temps, 40 heures/semaine

à 10h35. De toute évidence, il semble tempsde lui demander où elle se Annie Tremblay. J’espérais rece- Salaire: 7 $/heure et plus se- Exigences: D.E.S., minimum
trouvait. Et même là, la jeune voir une carte postale ou une lon expérience, permanent, trois ans d'expérience, tra- queque l’adolescente soit en fugue, possi- fille aurait de toute évidence re- lettre. Mais ie n'ai ri J ol * vaill tructi 2; mu

blement en compagnie de sa copine, fucs de dire où dfle était sf ettre. Mais je n'ai rien reçu. Je temps partiel, 20 heures et vailler en construction, éta- Kile
Annie Bertrand. usé de dire où elle était, s'il faut ne pensais pas qu’elles pou- plus/semaine blissement institutionnel, Hi-

en croire la nature de l’appel. vaient être mortes, de commen- Exigences: D.E.S., travailler re et interpréter les plans, mo

«Bonjour maman. Je vais bien. Faut (Jai alerté les policiers de ter Mme Bertrand. Je n’ai pas à la réparation, spécialisé en faire de la menuiserie, tra-

que je raccroche, j'veux pas que tu sa- Sherbrooke immédiatement parlé à ma fille mais au moins, articles en cuir, bonnes rela- vailler sous surveillance mi- stu
après, de commenter Mme l’appel fait par sa copine me ras- tions interpersonnelles, mi- nimale, parler français re- leu

Broussard. Je ne sais pas où ma sure un peu.» nimum trois ans d’expérien- quis. travailler avec su

fille se trouve mais au moins, el- La mère d’Annie croit que les Ce dans la couture de cuir et mélamine et bois franc, mo-

le va bien. Il semble qu’elle deux adolescentes se déplacent tissus. dules exposition. f
veuille continuer son voyage en- dans la région montréalaise en Machiniste ,

Tirage du 96-07-16 Tage du 96-07-16| core un peu.» faisant de l’auto-stop. Ce qui Offre: 2055831 ; ; . ce

011 18 17 so zea CESR première foi, depuis tt wae chs le ne sate per Sars 13 Shure selon ex. Voievas préceterà20 21 25 29 le 9 juillet, qu’une des deux ado- Annie Tremblay «Jamais on ne laissait Annie périence, permanent, plein Canada afin d pu |

Efgtra Tiragedu lescentes donnent de ses nouvel- _, faire du pouce. C’est trop dange- temps anada afin de consulter fév

. 32 34 42 48 96-07-16] les. Même si les policiers n’ont tréal. ; eux. D'après moi, elles ne veu- Exigences: expérience requi- les offres dans les guichets ad

49 53 56 57 NUMÉRO: 611399 Pas encoreretrace les deux jeu- L'appel effectué par Annie lent pas se faire attraper et c’est se, certificat de qualification informatisés d’emploi ou tr
59 60 65 69 ’ nes filles, il semble de plus en Tremblay, mardi soir, a été fait à pour cette raison qu’elles ne de machiniste, lire et inter- téléphoner à Info-Centre: Jé
RNRL plus probable qu’elles se trou- frais virés. veulent pas dire où elles sont, de préter les plans, réparer des 564-5970, 564-5983. Une

Lesmagiedocpssenenssblescapspasissetauvemodesbles| vent à l'extérieur de la région, De son côté, Mme Lucie Ber- dire Mme Bertrand. J'ai bien hâ- machines-outils et des piè- initiative de La Tribune en sed
possiblement du côté de Mon- trand, mère d’Annie, dit ne ja- te d’avoir de ses nouvelles.» ces, régler ou ajuster des re avec le Cen-

de
= ” = tid
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Agent/e de projets informatiques: East Angus, participer ar
au développement des technologies de l'information (IN- in
TERNET), planifier le développement d’un site WEB, tra-
vailler au développement de l’inforoute, très bonne con-
naissance de Internet, capable de créer une banque de se

PE données, autonome, bon communicateur, étudier en infor- d
a ee 50% matique un atout, temps plein. n

Chicoutimi Ave Ave sur la monture Secrétaire: Sherbrooke, entrer sur informatique un dossier, R
Gaspé Var 25/15 Rimouski Ave 24/16 are bonne connaissance du français, connaissance de Word
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is-Rivi [ en 3 : :
{ Lac Stdean var 25/15 Fivères ora So serge boucher Pre is Tailleurs/euses de sapins: Lennoxville et environs, tailler la
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a LU Lo tempsplein. Ii y a àUSAus =" Serveur/euse: Sainte-Catherine de Hatley,faire les repas |

Edmonton Plu 20/3 St-Johns Sol 23/14 Bridgeport Sol 33/20 Plattsburg Var 28/18] (déjeuner, dîner), servir aux tables, expérience un atout, À
Fredericton Var 27/16 Toronto Sol 28/15 Burlington Var 28/18 Portland Sol 31/18] personne dynamique, souriante et ayant le godt de travail- :
Halifax Sol 25/15 Victoria Nua 17/12 Concord Var 31/15 Providence Sol 33/19] ler, emploi débutant le plus tôt possible. !

Winnipeg Sol 30/19 Detroit Var 32/18 Washington Sol 34211 Pour de plus amples informations, veuillez contacter le |
rer or: SE — 2 Centre d’emploi du Canada pour étudiants au 566-1044, T4

J shih ca PE pe ; frs ’ La p

Athènes Soi 32/23 MexicoCity Ave Atlantic City Sol 29/21 Myrte Beach Var 33/23 c
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La Tribune, Sherbrooke, mercredi 17 juillet 1996

Jocelyn Simard dépassé par laperception qu'a eve Pierrette Michaud de leur entretien

«Ça me met à l'envers»

 

Soupçonné d'avoir
servi une raclée
3 Steve BERGERON de la fondation du même nom,a recti- nom d'Isabelle, je n’ai aucune objec- «Je suis bien prêt à respecter le
a son cousin — fié hier la teneur de ses paroles. tion.» choix des gens qui veulent se défouler

Sherbrooke d’une façon ou d'une autre, mais nous,Selon Jocelyn Simard, I'allusion au
huissier a aussi été mal perçue par Pier-
rette Michaud. «Si j'ai parlé de mise en
demeure, c’est pour exprimer qu’on
avait l’intention de faire de quoi pour
que le nom d'Isabelle ne soit pas asso-

«Quand j'ai raccroché hier après
avoir parlé à Mme Michaud, dans mon
esprit, j'étais convaincu d’avoir une al-
liée avec moi. Je n’arrive pas à com-
prendre pourquoi elle me plante com-
me ça. Je ne sais plus quoi dire. Ça me

nous allons continuer dans la mêmeli-Sherbrooke -Soupçonné d’avoir
gnée qu’au début€ >cassé la margoulette de son cousin qui

a dû se faire brocher les mâchoires,
Sylvain Letarte, 28 ans, saura aujour-
d’hui s’il peut ou non recouvrer sa li-

uand j'ai parlé de tasser ceux
« qui se vont se trouver dans

notre chemin, je faisais réfé-
rence aux problèmes bureaucratiques,
au système judiciaire, et vraiment pas à

D'ailleurs, la Fondation Isabelle-
Bolduc a déjà amassé 20 000 $. «Nous
allons être très intègre avec ces fonds.

berté provisoire. . LS + à l’envers. ié. i S 'y au-P re Mme Michaud. Je voulais dire qu'il faut M°* À envers.» cle.» Leslivresvontatye
écisi été pri éli- fai 1 » «On ne pensait pas que la pétition «Nous vivons aussi beaucou , . : :Cette décision a été prise en déli ire bougerles choses.» p q p P faire pleinement confiance», a tenu à

nous nuirait. La seule chose qu’on vou-
lait, c’est que le nom d’Isabelle ne soit
pas associé à quelque chose auquel on
ne croit pas. Ce serait triste pour la mé-
moire de quelquun de pacifique»,
poursuit-il. «Si la pétition repart sans le

d’émotions fortes», ajoute-t-il, en rap-
portant que la Fondation, bien qu’elle
se soit clairement dissociée de la péti-
tion, recevait des appels de gens qui
veulent savoir à qui s'adresser pourla
signer.

béré hier parle juge Gabriel Lassonde
de la Cour du Québec, à Sherbrooke.

Le détective Alain Lévesque avait
rapporté à l'enquête sur remise en li-
berté que Marco Labrie marchait sa-

Visiblement dépassé par la tournure mentionner Jocelyn Simard.
de l'incident et mal à l’aise face aux
propos qu’on lui prête, Jocelyn Simard,
ancien ami de coeur d’Isabelle Bolduc
et un des principaux maîtres d’oeuvre

Un dernier concert-bénéfice, du
moins pourla présente levée de fonds,
se déroulait hier au bar Les Graffiti.

 

— importé de soirée, échange quelques mots avec Jocelyn Simard, l’ex-amie de coeurd'Isabelle Bolduc et von: voulons-fioususerdecechétiment,doncenleverla se
a hy initiateur de la fondation, entourédansl'ordre habituel de Geneviève Proulx, Patrick Ther- pou met, ga comporte un paradoxe, mais q *

. . > td > ;

É- la cocaine rien ef Ginette Therrien. c’est à chacun d’y répondre. Il n’y a pas de
n réponse absolue.»
ps Daniel Grenier, 28 ans, originaire Le N , Le «Mais c’est correct qu’on relance le dé-
à de la région, a mis de ordre dans ses parents, d'amis et de proches quand même. «C'estjuste un pe- pat et que les gens s'expriment. C’esttout

dernières affaires en reconnaissant Sherbrooke (SB) d'Isabelle Bolduc, dont son père tit spectacle, mais si tout le mon- à fait sain de s'interroger sur le caractère
Te , SO Marcel, mais aussi des personnes de se réveille et fait des petits des châtiments.»

son implication dans trois importa- rès de 200 personnes ont qui ne la connaissaient pas. Bou- pas commeça, ça peut changer. :
tions de cocaine2 l'aéroport de Mira- exprimé leur soutien à la leversées par ce drame, elles II faut que ça bouge», pense Vé- Un pri ; ite ch
bel au débutdel’année. | Fondation Isabelle-Bolduc sont venues exprimer leur sou- ronique Noël. n priseconte seine de mort a été

+ Il s’est reconnu coupable de ces Hier soir, lors d’un spectacle-bé- tien. , _ «Jai confiance.Si deslois ont abrogée définitivement en 1976 (sousPier- Me René Turcotte
é- délits devant le juge Gabriel Lassonde néfice au =rofit de celle fonda- «C’est important de faire été changées, c'est que des gens re Elliott Trudeau) après l’avoir été temporairement pen-
in de la Cour du Québec, à Sherbrooke. Jon au Dar sherbrooKoIS Les quelque chose pour que les gens onttravaillé pour ça. Maisil faut dant cinq ans. Mais il y avait déjà plusieurs années qu’elle

Graffiti. soient en sécurité. Depuis que canaliser notre agressivité de fa- n'avait sté utiliséLa police avait rapporté à l’époque Co Co ; EE es : eq: pas été utilisée. _
m La police avait rappo poqu La soirée a été chargée d’émo- C'est arrivé, il y a beaucoup de çon positive», exprime Céline «Ici, il n'y a jamais eu de débats aussi virulents qu’aux
a. que Grenier, soupçonné de servir de tions,et ce dès le départ. En tout P€UT dans monentourage. Il faut Gosselin. États-Unis, où il y a beaucoupplus de criminalité.»

a- mule,a été arrêté en possession de 2,5 début, on a fait entendre une QUE ça bouge», de dire Véroni- «Il faut commencer par le La liste des arguments des pour ct des contre est très lon-
li- kilos de cocaine cachée sur lui au bande sonore sur laquelle Isa- que Noël, de Magog. commencement, et sensibiliser gue. «En période de-crise financière, c’est presque normal que
s, moyen d'une mécanique sophistiquée. belle chantait «Les yeux du «Je trouve que toutes les fem- par rapport a la violence. Beau- ce débat revienne, parce qu’un prisonnier coûte cher.»

a- Elle estimait que cette quantité de SOU» de Gerry Boulet. Emus, mes sont concernées, ne serait- coup de gens sont enragés par la «D’un autre côté, il y a les erreurs judiciaires. On sait
li- stupéfiants aurait pu atteindre une va- les gens ont répliqué avec une ce que lorsqu'elles ont le goût de haine, maisla peine de mort ne que ça existe, parce que l’humain est faïllible. Et c’est une
e- leur d’un quart de million de dollars ©Yation debout de cinq minutes, sedéplacer, mais elles n’osent le changera rien», ajoute sa fille erreur qu’on ne peut réparersi un innocentest exécuté.»

°c I a Il sagissait d tième e ‘aire seule», rapporte Chantal Nadia Curadeau. Le professeur classe les meurtriers en trois catégories.
o- sur fa rue. dernieroncert-bénéfice ne ot Hébert, de Sherbrooke. «On doit travailler à la pré- Tout d’abord, les criminels passionnels, ceux qui tuent sous

Le défenseur Peter Downey a in- fondation, du moins pourla pré- La Sherbrookoise Céline Gos- vention, tôt en milieu scolaire, le choc du moment. Un type de criminel qui ne récidive pas
forméle tribunal de la décision de son sente campagne de levée de selin ne connaissait pas Isabelle par de petites actionsquotidien- d’habitude.

client qui avait fait transférer ses cau- fonds, explique le porte-parole non plus, jusqu’à ce qu’elle s’of- nes», croit Chantal Hébert. Viennent ensuite les meurtriers par intérêt, ou les tueurs
A sesici pourles régler. Jocelyn Simard. «C’est surtout € Comme bénévole lors des re- Pour Marie-Claude Elias de à gages. «Sauf que si un tueurest exécuté, son employeuren
a .. ; un spectacle de musiciens, dont cherches, puis à la Fondation. Rock Forest, qui connaissait Isa- engagera un autre, donc une hausse de criminalité.»
lu Outre ces chefs d'importation en plusieurs viennent du Collège et “J'ai une fille de l’âged’Isabelle, belle, le spectacle d’hier était Finalement, il y a le meurtre gratuit, souvent motivé par

er février, mars et le 31 mars, Grenier a de l’Université de SherbroEeoy, CL SI Ga m'était arrivée, j'aurais une façon de dire que leur amie un trouble de comportement ou du psychisme. Ce type ce
ts admis le trafic et la possession pour précise-t-il. Des artistes comme @!MÉ que des gens viennent pour est toujours là. «Si elle est enco- criminel doit être placé en institution. D'ailleurs, selon son
ou trafic de cocaïne le ler avril, à Saint- Garou etle groupe GSB partici- ™ aider.» ; re parmi nous, ça lui fait sûre- point de vue, René Turcotte pense que le débat doit plutôt
e: Jérôme. | paientà la soirée. Quant à l’espoir que les cho- ment plaisir ce concert, et de être réorienté sur les libérations conditionnelles et la vérifi-
ne Me Downev soumettra vendredi ses changent, il était là. Parfois voir que plein de monde qui cation des mesures de contrôle. Il pense que «certains indi-
an 1 24 Dans la foule, beaucoup de fort, parfois hésitant, mais là pense à elle.» vidus doiventêtre tenus à l’écart de la société».
n- ses représentations sur sentence. 
la On se rappellera que le chef de

police Denis Saint-Onge avait alors

er arrêté dans la bijouterie deux autres Michel RONDEAU ryk à accepter le prix de la Fondation
N- individus relativement a ce vol. Morehead. «Vas-y, vas-y. Si j’étais a ta
a- Lt ; ; j i i it-
n- Enfin, Grenier attend aussi une Sherbrooke Jan-Fryderyk Pleszc- place, j'accepterais»,tseaTopin

de de0000Four je cambriolagedeprs € n’est pas tous les jours qu’un aynskirefuseune cel», répondait le jeune homme.
r- e e ling étudiant se voit offrir 100 000 que à «C'est le d’avoir le choix, mai

novembre 1995 dans un commerce à : sricai 100 000 $... de la est le jun d'avoir le choix, mais
0 dollars (en devises américaines, Je BEE implif les ch » ta-
Richmond "5 . , ; Fondation américai- ça ne simplifie pas les choses», consta

T, ichmond. s'il-vous-plait) pour s'asseoir sur les ne Morehead parce te l’étudiant. «J’ai mis trois mois pour
rd Il est hypothéqué d’un casier judi- bancs d’une école. Alors, c'est certai- uel'offre ne ores prendre ma décision, j'y pensais sans
e- ciaire remontant à 1987. nement encore plus rare qu’il se per- q d à «il cesse, même pendant les examens de

mette de refuserl’offre! Put pas à ce qu fin d’année. C’est pas évident.»
la 7 ° C’est pourtant ce quevient de faire | - Jan-Fryderyk avait une recomman-
it, L empreinte un finissant de D ans du Séminaire de i dation écrite du Séminaire de Sher-

® 2 : erbrooke, Jan-Fryderyk Pleszc- brooke pour appuyer sa candidature
as | laissée lui . zynski; il a dit NON à l’Université de “C'est plus facile qu'une démarche
it, Caroline du Nord même si tous les personnelle»-, il a subi de longues en-
il- i vaut cinq mois frais reliés à ses quatre ans études en trevues, il a lu toute la documentation

; . LL ses murs étaient assuméspar la Fonda- (une jolie pile) sur l’Université de Ca-
le Trahi par ses empreintes digitales tion américaine Morehead. roline du Nord, il avait même aban-

relevées a faaoolibération Au terme d’un concours qui l’a donne, tous ses projets de travail esti-
, pendant qui M A it. 5 Conduit à des entrevues à Québec pour val. «J'étais certainque je partais.»
; conditionnelle, MarcoArsenault, deux jours, puis à Toronto pour une Il avait accepté le prix Morehead
| ans, a encouru une peine consécutive journée, il a été choisi, à l’instar de sous conditions, en prévenant la Fon-
+ de cinq mois de détention. seulement deux autres jeunes Cana- dation, estomaquée, qu’il attendait des

>
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3 (té à un cambriolage d’une valeur de L'offre allait même jusqu'à lui tionnelle, à une expérience extraordi-

6 : 5296 $ et à des dommages de 250 $ à payer des stages de formationet d'en- naire etil a écrit à la Fondation More-

4 une maison du Canton d’Orford, le 16 richissement gratuits pendant les va- head pour annoncer sa décision: il

6 février. cances, tantôt au Montana en forma- nirait pas en Caroline du Nord.
; ; A li tion au leadership, tantôt dans les Pourtant, souligne-t-il, les gens de
2 Il a de plus reconnu avoirété en li- services publics américains, dans les la Fondation étaient très chaleureux
2 berté sans excuse le 10 juin, à Water- grandes villes, et même n'importe où en entrevue, la Fondation n’a rien mé-
2 loo. dans le monde, selon un projet de son nagé pour bien le renseigner sur ce

1 Le défenseur Peter Downey avait choix, la dernière année. wil allait vivre là-bas. Il n’a quedes

1] svarune pinede cing mois e- S'y avait cu un baccalauréat er rocDearsiS080JETSEBELaSudan
— a.=Fisanespourseation4 orauntsJ nepas laisser Passer, Maîtrise en administration des affaires dela dentisterie jusqu'aux études afri- d’une telle opportunité... surtout si son
=i 1 $ mais je vise une carrière en développe- avec une année de plus. Avec cela, je caines et aux étudesasiatiques, en pas- choix de carrière n’est pas encore

9, Il lui restait six mois à purger sur ment international ou en droit interna- POUTrai ensuite prendre de l'expérien- sant par l'astronomie. la biologie ct le fixé.»

jo, * sa dernière condamnation de 20 mois tionalet c'est à l’Université McGill que “© à l'étranger et poursuivre en déve- journalisme, pour n'en nommer que Mais en ce qui le concerne,il juge
À imposée le 12 avril. jai trouvé le programme de mon loppementou en droit international.» quelques-uns. Mais elle n’offre pas de avoir fait bon choix. «Je ne regrette

. La police avait relevé les emprein- choix, en droit, explique le jeune étu- L'Université de Caroline du Nord, programmede droit. pas ma décision.» 20,
odo tes du prévenu sur une bibliothèque diant. Avec le droit civil ct le Common qui a une excellente réputation, offre Vas-y, vas-y! Jan-Fryderyk  Pleszczynski vient

Law comme bagage, une formation bi- des programmes nombreux ct fort in- ! d'aller louer un logement à Montréal,

p
s
y

medi soir sur la 13e Avenue Nord
lorsqu’il avait été empoigné par en ar-
rière et avait mangé une volée avant
de perdre conscience,

Le plaignant prétend avoir alors
reconnu son cousin en se retournant,

Letarte se trouve en probation de-
puis le 25 janvier et sous un engage-
ment de paix le 18 avril pour une cau-
se pendante detrafic de stupéfiants.

En contre-interrogatoire, M. Lé-
vesque a répondu que Labrie ne lui
avait pas parlé d’un autre assaillant.

Les relations vont cahin-caha de-
puis plusieurs annéesentre le prévenu
et le plaignant et ce dernier en a rasle
bol.

Le défenseur Jean-Marc Bénard a
plaidé qu’il faudra attendre le procès
pour connaître les deux côtés de la
médaille dans cette affaire.

Il a soutenu que l’imposition de
conditions à son client pourrait rem-
placer adéquatement la détention que
le procureur Charles Crépeau réclame
dansce cas-ci.

Il avoue avoir

Grenier se trouvait déjà en attente
de condamnation pour son implica-
tion par le biais de la complicité dans
le vol qualifié à la bijouterie Claude
Lussier le 27 octobre 1995, à Windsor.

- Cette condamnation lui a été im-

posée hier parle juge Gabriel Lasson-
de de la Cour du Québec, à Sherbroo-

ke.

Arsenault avait admis sa culpabili-

de la maison cambriolée avec un com-
plice non identifié.

 

Imacom/Daguerre, René Marquis

Soirée à nouveauchargée d'émotions hier pourle septième et dernier concert-bénéfice au
profit de la Fondation Isabelle-Bolduc. Garou (debout), un desartistes qui participaient à la 

La peine de mort n'a
«aucune influence»
sur la criminalité

— Me René Turcotte
Steve BERGERON
 

Sherbrooke

fluence sur le taux de criminalité. Les États améri-
cains qui l’ont fait n’ont pas moins de crimes que

ceux où cette peine est abolie.»
Avec ces faits à l’appui, René Turcotte, professeur de

droit criminel à la Faculté de droit de l’Université de Sher-
brooke, estime qu’on ne peut arguer de l’effet dissuasif sur
la criminalité pour tenter de ramener la peine capitale au
Canada.

«Les gens, au moment ou ils commettent leurs crimes, ne
pensent pas a cet effet ultime. Nous avons déja eu la peine
de mort au Canada. Pourtant, ça n’a pas empêché que des
meurtres et desviols ont aussi été commis à l’époque.»

Selon M. Turcotte, le débat sur la peine capitale est da-
vantage d’ordre moral. «Il s’agit de répondre a cette ques-

R établir la peine de mort n’a aucune espèce d’in-

 
 
 

 

diens, comme bénéficiaire d’un prix
qui couvre tous les frais de scolarité et
les frais spéciaux à l’Université de Ca-
roline du Nord. On lui offrait aussi
6300 $ américains par année pour ses
frais de subsistance.

lingue, je peux obtenir ensuite une 

 

 

téressants qui vont de la médecine et

Il refuse 100 000 beaux dollars US!

 

    
  
  
  
  
  
     

 

Tout le monde poussait Jan-Fryde-

réponses des universités où il s’était
inscrit avant de prendre une décision.

Jusqu’au moment où il a fait le
point sur ses objectifs personnels.
Alors, il a tourné le dos à un milieu de
vie emballant, à une formation excep-

à proximité de. McGill.  
 



 

Ad La Tribune, Sherbrooke, mercredi 17 juillet 1996

Des berges en santé grâce auxfibres de noix de coco
 «Il y a déjà des plantes de
Denis DUFRESNE la Corporation de gestion comptés,

CHARMES estime que la
Sherbrooke mise en place de rouleaux de

fibre de noix de coco en bor-
ême si l'effet visuel dure de la rivière Magog,
n’est pas spectaculai- pour en stabiliser les berges,
re, du moins jusqu'ici, donne les

CONCEPT
VOUSpermettant d'avoir uen ORDINATEURPentium 100 et Plus « FULL »

VOUS permettant de déduire votre ordinateur de vos IMPÔTS
INCLUANTun service de livraison, INSTALLATIONetformation
INCLUANT un SUPPORT TECHNIQUEcomplet durant deux ans

et de ne RIEN PAYERavant 6 mois sur approbation de crédit
Soirée d'information les Lundis ou Mardis 17 hrs au Promenade Kin

Pour informations ou rendez-vous : Jody (819) 569-1109

résultats es-
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Venez voir la difference!

   

  

 

   
     

 

     MI-SAISON
AUTOCUEILLETTE OU FRUITS DEJA CUEILLIS

OUVERTde 8 h à 20 h
Situé à 8 km del'Université,

chemin Ste-Catherine, Rock Forest

  

     

  

Transport et préparation inclus
* Location démonstrateur, 24 mois avec versementinitial de 1 500$
ou échange équivalent. Aussi, dépôt de 225$. Limite de 40 000 km.
Taxes en sus. L'illustration peut différer.   
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rivages qui ont commencé à
pousser de façon naturelle.
On estime qu’on a le résultat
attendu, c’est à dire la rena-
turalisation des berges pour
que l’érosion se stabilise»,
explique Paul Beaudoin le
directeur des aménagements
à CHARMES.
Ce projet de 270 000 $,

dont 225 000 $ provenaient
de la Ville de Sherbrooke,
est basé sur une technologie
allemande développée ici par
la firme Biostasie, de East-
Angus.
Amorcé l’été dernier, il

installer près
d’un kilomètre de fibre de
noix de coco le long des ber-
ges de la rivière Magog et du
lac des Nations. Des plantes
et herbes indigènes furent

transplantées dans
cette membrane en partie
submergée. .

«Les boudins sont imbibés
d’eau et l’herbe pousse main-
tenant de façon naturelle»,
dit Paul Beaudoin, ajoutant
que CHARMESentend ainsi
stopper le processus d’éro-
sion, un phénomène naturel,
mais amplifié notamment par

le va-et-vient des embarca-
tions à moteur.

C’est bon

«On a suivi le projet du-
rant tout l'hiver, pour le
mouvement des . glaces, et
constamment depuis le début
du printemps; pour notre ri-
vière c’est bon», estime-t-il.

Ce dernier ajoute que les
rouleaux de fibre de noix de
coco mettront une dizaine
d’années avant de se décom-
oser et de disparaître pour

faisser un couvert végétal qui
devrait mieux protéger les
berges à l’avenir.

Pour sa part, le ministère
de l’Environnement, qui
avait émis un certificat d’au-
torisation à CHARMES
pour mettre à l’essai cette
nouvelle technique, n’entend
pas faire d’évaluation desré-
sultats.

«On n’a pas reçu de plain-
tes du public. Ils (CHAR-
MES) doivent faire l’évalua-
tion des résultats, mais n’ont
pas à nous la soumettre»,
mentionne le responsable
des communications au bu-
reau régional du ministère,
Bernard Larouche.

Des promoteurs réclament un dézonage à Ascot
864-6297

864-7147

  

     
  

Volkswagen del’Estrie
4500, BOUL. BOURQUE, ROCK FOREST

569-9111  
    

 

   

 

 
 

HEZ SEARS. RIEN À PAYER AvANT UN AN
SUR TOUS LES MEUBLES", ENS. DE MATELAS, TAPIS DÉCORATIFS,
GROS ÉLECTROMÉNAGERS, MACHINESÀ COUDRE, ASPIRATEURS"

ET SUR TOUS LES APPAREILS ÉLECTRONIQUES,
AVEC LA CARTE SEARS #8   
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Des derbys de démolition,
il y en aura encore...
 

Ascot (MR)

es derbys de démolition, il y en
D aura encore. Si ce n’est pas à As-

cot, ce sera ailleurs. Les promo-
teurs ont des offres en ce sens.

C’est ce que réplique Mme Diane
Cyr, qui, en compagnie de M. Jean-
Paul Jolin, de Promotion 57, organise

* ce genre d’événement.
Mme Cyr ne comprend pas la décla-

ration qu’a faite la semaine dernière le
conseiller Robert Gagné, à l’assemblée
du conseil d’Ascot. Le conseiller a dé-
claré que l'événement du dimanche 7
juillet, chemin Dunant, à Ascot, a été
un échecet il a opiné que le promoteur
ne sera probablement pas tenté de re-
nouveler l’expérience.

«Le conseiller ne représente que le
secteur, note Diane Cyr. Il n’y a pas
lieu qu’il réponde du spectacle à la pla-
ce du promoteur. Il y avait 17 autos au
derby du dimanche7 juillet, qui a attiré
600 spectateurs. C’est l’équivalent de ce
ui s’est produit l’an dernier à la même
ate.» La participation est toujours

moindre au début de juillet en raison
des déménagements et elle a coïncidé
cette année avec le tournoi PIF Dépa-
tie, mais le résultat n’est pas très diffé-
rent de l’an dernier, explique Diane
Cyr. Aux autres derbys, en août et en
septembre, par exemple, la participa-
tion est supérieure: 38 voitures en août
1995 et 49 en septembre.

Pour ce qui est du site du chemin
Dunant, les promoteurs feront valoir
au conseil municipal du mois d’août
l’intérêt d’un dézonage afin d’y permet-
tre l’organisation de derbys. Ainsi, s’il
n’y a pas de derbys chemin Dunant, ce
sera temporaire dans l’esprit des pro-
moteurs, le temps que le conseil muni-
cipal procède au dézonage.

«On cst réglementaire partout, as-
sure Mme Cyr, mais on savait ques’il y
avait une plainte, il allait falloir atten-
dre le dézonage avant de refaire des
derbyssur le site Dunant.»

La plainte est venue d’un résident
du secteur, M. Yvan Boivin, qui a fait
valoir au conseil d'Ascot que nile sché-
ma d'aménagement de la MRCnile zo-
nage d’Ascot ne permettent un telle ac-
tivité.

Diane Cyr croit que M. Boivin a été
incité à porter plainte à cause d’un der-
by tenu l’an dernier, alors que le public
nombreux avait stationné en bordure
du chemin, sans toutefois nuire à la cir-
culation. «Mais il ne peut plus y avoir
de problème. Il y a maintenant deux
grands stationnements supplémentai-
res.»

Quant au bruit provoqué par l’acti-
vité, il est négligeable, selon Mme Cyr.

De toute façon, les deux prochains
derbys auront Heu dans le rang 7 de St-
François-Xavier de Brompton,le ler et
le 15 septembre. Le 15, ce sera même
un derby de pickups, annonce Mme
Cyr. «Ce sera la première fois en Es-
trie.»
 

MISE AU POINT
Dans la circulaire SEARS
AUJOURD'HUI, LIQUIDATION
D'ÊTE, en vigueur du 15 au 21 juillet
1996 et distribuée le 14 juillet 1996,
veuillez noter qu'à la page 10 pourle
mobilier «Options» N° 60840 offert à
150$ de rabais, en solde à 549,99$
on auralt dû lire mobilier «Options»
4 pièces comprenant panneau de

de nuit.
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notre clientèle.
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La SAQ changera de visage à Sherbrooke
[I Lo succursale du boulevard Portland sera fermée, une autre ouvrira rue King Ouestetcelle du centre des congrès sera agrandie ou déménagée
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

€ virage commercial de la Société
L des alcools du Québec(SAQ) pas-

sera par Sherbrooke où le portrait
actuel sera passablement modifié. Une
succursale sera relocalisée, Une autre
devra le faire si elle ne peut s‘agrandir
sur place.

Ainsi, explique Michèle Perron, des
relations publiques de la SAQ, il est
tout d’abord prévu de fermerla succur-
sale de la rue Portland et de la déména-

La CMTS encaisse une légère baisse
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

n dépit d’une baisse de ,73 pour
cent du nombre d'utilisateurs de
l’autobus pour les cinq premiers

mois de 1996, la Cor-
poration  métropoli-
taine de transport
Sherbrooke (CMTS)
mise sur une reprise
de la démande, à
compter de la ren-
trée, pour maintenir
son achalandage an-
nuel à près de 7 mil-
lions de déplace-
ments, sa moyenne
des dernières années.

«De septembre à
décembre, c’est ma-
jeur comme impact,
c’est là qu’on a tou-
jours la vraie mesure
de l’année», indique
la directrice générale Huguette Dallaire
de la CMTS, Huguette Dallaire, à la CMTS a diminué jusqu’à 6,6 millions,
suite du dépôt des statistiques sur en 1992, et a remontélégèrementparla
l’achalandage de janvier à mai.

 

ger dans un local de la rue King ouest,
entre Jacques-Cartier et Metcalfe.

En déménageant, cette succursale
verra sa vocation passablement rema-
niée. Elle adoptera la nouvelle bannière
Express qui identifie les petites succur-
sales qui offrent une gamme de 400
produits parmi les plus en demande.
Un magasin Express est ouvert tousles
jours et tous les soirs de la semaine... et
de la fin de semaine.Il s’agit d’un véri-
table dépanneur pourle vin.

Présentement, a rapporté MmePer-
ron, la SAQ est en plein processus
d’appel d’offres. Elle a publié des avis

«On prépare aussi upe nouvelle
programmation pour récupérer et mê-
me augmenter l’achalandage. La situa-
tion nous inquiète mais on ne peut pas
dire que ce soit dramatique», ajoute-t-
elle.

Mme Dallaire, qui était jusqu’au
printemps à la tête de la
Corporation intermuni-
cipale de transport de la
Rive-Sud de Québec,
souligne parailleurs que
lusieurs facteurs, dont
e contexte économique
et la migration vers la
banlieue, influencent’ le
taux d’utilisation de
l’autobus, d’où la néces-
sité pour la CMTS
d'adapter son service.

Après un sommet de
près de 9 millions de dé-
placements vers le mi-
lieu des années 80, le
nombre d’usagers du
transport en commun
sur le ‘réseau de la

suite.

Le coffre-fort volé au IGA de
Saint-Elie est retrouvé. vide
 

Sherbrooke (MM)

es policiers de
la Sûreté du

LiSu ont
retrouvé le coffre-
fort volé dans la
nuit de lundi au
supermarché Clé-
ment IGA, de
Saint-Elie-d’Or-
ford, après que les
malfaiteurs eurent
défoncé un mur à
l’aide d’une rétro-
caveuse.
Le coffre-fort,

évidemment vidé
de son contenu, a
été retrouvé dans
le Canton d’Or-
ford. Tout comme
le camion, dé type
pick-up, quia servi
à son transport.

Le camion, un
Dodge RAM 1995,
avait été volé pré-
cédemment sur la
rue Darche, à
Sherbrooke. Et le
coffre-fort, et le
camion, ont été
confiés à la Divi-
sion des enquêtes
de la Sûreté muni-
cipale de Sher-
brooke.

L’enquêteur au
dossier, Jean Per-
reault, continue de
scruter a la loupe
tant le camion que
le coffre-fort afin
de prélever des in-
dices qui seraient
forts précieux dans
la poursuite de
l’enquête.
Pour l'instant,

aucun suspect n’a
été appréhendé.
Contrairement aux
informations qui
ont circulé, hier,
seulement deux in-
dividus ont été im-
liqués dans ce
arcin pour le
moins spectaculai-
re.
En réalité, les

individus ont com-
mis en quelques
heures pas moins
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du coffre-fort.

concernant sa recherche d’un local si-
tué en rez-de-chaussée, le long de la
rue King ouest, entre Jacques-Cartier
et Metcalfe. Le local recherché doit dis-
poser de 1500 pieds carrés.

Selon MmePerron, les appels d'of-
fres se terminent le 16 août. C’est dans
les semaines suivantes que le conseil
d’administration pourrait prendre une
décision.

La SAQ compte regrouper 20 suc-
cursales sous la bannière Express.

Bannière Sélection
Par ailleurs, la SAQ entend placer

Ainsi, l’achalandage a progressé de
2,3 pour cent entre 1992 et 1993 et de
1,6 pour cent de 1993 à 1994, pour en-
suite connaître une baisse de 2,6 pour
cent entre 1994 et 1995, année où le
nombre de passages a été de 6,7 mil-
lions.

la succursale de la Place des Congrès
sous la bannière Sélection. Pour cela,
elle devra avoir accès à davantage d’es-
pace à cet endroit ou, alors, envisager
plutôt le déménagement.

La SAQ veut effectuer les modifica-
tions au cours de 1997-1998, ce qui sup-
pose que les démarches seraient entre-
prises dès cet automneoucet hiver.

Une succursale Sélection est une
grande surface (plus de 7000 pieds car-
rés) ou est offerte une gamme plus
complete de vins, de spiritueux, de bie-
res importées et de produits-cadeaux.

Pour les cing
premiers mois de
1996, la CMTS a
enregistré un peu
plus de 3 millions
de déplacements.

 

Cinquantesuccursales afficheront cette
bannière à travers le Québec, lorsque
l'opération sera complétée.

Enfin, les autres succursales de la
région de Sherbrooke passeront sous la
bannière Classique qui désigne les
points de vente situés dans les quartiers
urbains ou les localités desservies par
un seul établissement. Quelque 250
succursales afficheront cette bannière.

La conversion complète des 339
succursales en des lieux de services spé-
cialisés et complémentaires les uns aux
autress'effectuera jusqu'en 1998,
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CAVALIER Z22

AILERON ARRIÈRE

2 SACS GONFLABLES

FREINS A ANTIBLOCAGE
AUX 4 RDUES

MOTEUR 2,2 LITRES

 1992
LOCATION 38 MOIS

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 31 JUILLET
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LES CONCESSIONNAIRES
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CHEVROLET
Geo » Oldsmobile

réservée auxparticuliers. s'appliquant aux véhicules de

1! L'Association marketing des concessionnaires Chevrolet Geo Oldsmobile du Québec * Offre d'une durée limitée.

équipements décnts c-dessus. Photosà titre indicatif seulement Paiements mensuels basés sur un bal de 38 mois

avec versement initial fou échange équvalent) de À: 1 381$, B- 1 456$. Sweet à l'approbation du crédit. Préperston

incluse. Trangport (595 $], immatriculation, Bssurances at taxes en sus. Frais de B € du kilomètre après BO OOO km. !L'Assistance Routière atls Garantie GM TOTALsont offertes

sur tousles véhicules neuf Chevrolet Gao Oldsmobile 1996 pour une durée da 3 ans ou 60 O00 km salon la première éventuaiité !'Rabais aux diplômés taxabla et accordé selon

les critères établis par la manufacturier. Voyez votre concessionnaire participant pour tousles détails.

base nauts 1936 en stock comportantl'ensemble des
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Entre le rève
et la réalité

ntre rêver d’une justice expéditive
qui condamnerait les auteurs de cri-
mes odieux à une peine capitale les

enlevantde la circulation etla réalité,il
y a un fossé énorme.

Unedes justifications à la demande
du retour à la peine de mortest cette
disparition que certains souhaitent rapi-
de des criminels; comme châtiment mais
aussi pour «économiser»sur leurs frais
d’entretien dansles prisons déjà bon-
dées.

Or, l’exécution des meurtriers condamnésà la pei-
ne capitale où elle est appliquée ne se fait pas en
‘criant lapin. Il faut habituellement passer partoute la
gamme des procédures judiciaires, du procès en pre-
mière instance,à la Cour d’Appel et à la Cour Suprê-
me avec mêmeune possibilité de recours politique en
demande de grâce.

   
Jucques

PRONOVOST

Ce n’est donc que cinq à six ans après la commis-
sion de son crime,et parfois plus encore, que le con-
damné pourrait ainsi être exécuté. Et en ayant engagé
desfrais importants dans ces procédures judiciaires
complexes.

Malgré un nombre imposant de crimes crapuleux,
même aux Etats-Unis rares sont encore les exécutions.
Dansbien des cas, les accusés plaideront coupables à
une accusation réduite de meurtre au deuxième degré
pouréviter la chaise électrique, choisissant ainsi la pri-
son à perpétuité. Commedanstout procès il y a risque
de perdre, autant pour la Couronne que pourla Dé-
fense, la décision assure ainsi un minimum de justice.

Cela peut nous apparaître injuste tant certains ac-
tes sont crapuleux. Pourtant ce sont précisément ceux-
là qui font problème. Car encore faut-il prouver sans
l’ombre d’un doute possible la préméditation et l’in-
tention de tuer; là se complique la tâche des jurés dans
les cas de crime passionnel ou de sadisme où l’on plai-
dera la folie passagère.Il leur faudra aussi juger de
l’état de conscience des agresseurs en raison d’une in-
toxication possible à l’alcool ou à la drogue quandà la
préméditation et à l’intention.

Tout cela s’ajoute aux considérations humainessur
les possibilités d’erreur judiciaire, et philosophiques
sur les Droits humains ou encore de l’inadéquation
d’une réponse à la violence parla violence.

De tout temps, les Hommes ont eu soif de justice;
et d’une justice complète devant les actes totalement
inacceptables et intolérables de certains de leurs sem-
blables. Dansle film «La nuit des juges», un groupe de
magistrats, frustrés de l’inapplication de leur justice
aprèsles ratés du système judiciaire, refaisaient justice
à leur façon. C’était l’exutoire rêvé à notre besoin col-
lectif: jusqu’à l'erreur des juges à faire exécuter un in-
nocentà leur tour.

Entre le rêve etla réalité, il y a un fossé...

 

 

) D. Bon été!
 

  Imacom/Daguerre, René Marquis

RICHARD DESFOSSES
le chauffeur souriant souhaite à tous:
«d’avoir la chance de faire un tour guidé
avec la CMTS cet été.»

Le chiot retrouvé

Plusieurs personnes se sont informées à La Tribune au su-
jet du petit chien retrouvé par M. Donat Mongeau, notre
personnalité estivale d'hier. Certains comme Annie croyait
qu'il s’agissait du sien, d’autres comme Rachel s’offraient à
adopter, unc autre dame disait qu’il pouvait s'agir du
chien de son voisin. Bonne nouvelle, Donat a finalement
retrouvé les heureux propriétaires.

 

TRIBUNE LIBRE-

 

«Quelest le prix de notre vengeance?»
duc plane comme une brume
triste. Son sourire, méme figé

en photo, enflamme la sympathie
de milliers de coeurs. Les gens
dévisagent un peu plus long-
temps qu’avant. On rentre plus
tôt, on se demande quel chemin
est le plus sûr, on regarde par-
tout sauf dans les yeux des au-
tres. La ville a peur.

Laville est aussi en colère. Fa-
ce à un crime si horrible, la rage
nous envahit, toute punition sem-
ble dérisoire, la prison semble
bien trop douce, on parle de mu-
tilation, de mort. Des pétitions
réclamant la peine de mort circu-
lent. Et même cela semble trop
peu pourplusieurs.

Lorsqu’un tel événement re-
lance le débat sur la peine de
mort, il y a toujours un spécialis-
te qui vient dire que la peine de
mort, selon tout ce qu’on sait, ne
baisse absolument pas les chan-
ces qu’un autre crime du genre se
produise. Au contraire, l’instau-
ration de la peine de mort est
quelquefois suivie d’une hausse à
moyen terme du nombre de cri-
mes violents. Ces faits, maintes
fois répétés, sont étonnamment
peu connus. Les gens sont sou-
vent sourds à ces arguments, par-
ce qu’ils ne répondent pas à la
vraie raison de leur désir de
réinstaurer la peine de mort.
Bien que baisser le nombre futur
de tels crimes soit une explica-
tion fréquente, on n’a qu’à grat-
ter un peu pourvoir que la vraie
motivation est la vengeance. Et
pourquoi pas? Un tel désir de
vengeance est très facilement
compréhensible, voire naturel,
peut-être mêmejuste.
Mais quel prix sommes-nous

prêts à payer pour notre ven-
geance? Si c’est pour rendre no-

J'admire
Marcel

L a fin tragique d’Isabelle Bol-

armi tous les commentaires
P lus et entendus autour de

l’affreux drame subi par Isa-
belle Bolduc, il en est un qui
m’impressionne au plus haut
point: au moment peut-être le
plus dense de cette tragédie,
alors que s’exprimaient de toutes
parts rage, panique et vengeance,
Monsieur Bolduc a incité les gens
au calmeet à la non-violence.

Je considère cet appel, dans la
bouche de ce père meurtri, de la
part de la personnela plus immé-
diatement et cruellement attein-
te, comme l’expression d’une
grandeur d’âme peu commune.

Je suggère à tous ceux que me-
nacentle désarroi et le désespoir
de cherche en ce sens une patien-
te voie de guérison à notre socié-
té gravement malade.

Personnellement, je discerne
dans l’appel de Monsieur Bolduc
une connivenceétroite avec les
exigences de l’Évangile qui par-
lent de pardon de la faute et
d’amourde ses ennemis.

Agréez, Monsieur Bolduc, avec
ma plus vive sympathie, l’expres-
sion de ma très haute admiration.

Jean-Louis Rodrigue
Sherbrooke

tre société plus violente, si c’est
pour acheter une société où la loi
des hommes est plus grande quela
vie elle-même, où la vie risque de
perdre lentement son caractère sa-
cré, alors je dis non à la vengeance.
Les ongles enfoncés dans notre
propre peau, nous devons dire oui
à la justice mais non à la violence.
Lorsqu’on utilise la violence pour
combattre la violence, on peut être
sûr d’une seule chose; c’est la vio-
lence qui vaincra.

Aurais-je le même discours si
C’était ma soeur, ma femme ou ma

Isabelle Bolduc

fille qui avait été assassinée? Hon-
nêtement, je ne sais pas commentje
réagirais. Rares sont les personnes
qui ont la force morale de mainte-
nir leurs convictions à travers de si
grandes tempêtes et je ne prétends
pas être un de ceux-là. Mais le père
d'Isabelle, qui nous invite à éviter la
violence, au nom de safille, est un
de ces hommes. Il propose plutôt
d'appuyer les démarches de la Fon-
dation Isabelle Bolduc pour resser-
rer les critères et le suivi lors des li-
bérations conditionnelles,
démarches qui substituent I'espoir

 
«Continuer a vivre...»

tout tenté pour retrouver Isa-
belle, qui malgré les moments

d’angoisse et de découragement
avez eu la force de croire qu’elle
serait retrouvée et bien j'aimerais
vous offrir mes condoléances. Un
drame comme celui que vous vivez
n’est pas chose facile, mais les ef-
forts que vous avez fournis pourré-
soudre cette affaire ne se sont pas
avérés vains et le dénouement de
cette histoire, je l’espère, aura pour
effet de faire réfléchir nos diri-
geants et de permettre aux femmes,
de pouvoir marcher dans les rues
de Sherbrooke sans avoir peur. De
plus, j'aimerais souligner la belle
initiative de M. Jocelyn Simard
pour les spectacles qu’il donnera
dans différents bars de la région
pour la Fondation Isabelle-Bolduc,

A vous tous qui avez vraiment ainsi que tous les établissements
qui participeront a cette levée de
fonds.
Ce petit mot se voulait un encou-

ragement pour vous tous qui souf-
frez de la perte de l’être cher
qu’était Isabelle. A M. et Mme Bol-
ducet leur fille Julie, à tous ceux et
celles qui ont travaillé avec Isabelle
à l’Auberge Royale ainsi qu’au bar
Ronnie et à tous ses amis. Finale-
ment, la vie n'est pas toujours juste
et peut parfois blesser, mais les
blessures qu’elle cause peuvent,
avec le temps, cicatriser et peut-
être un jour guérir. Mais malgré les
injustices que la vie apporte, que
peut-on faire d’autre que de conti-
nuerà vivre?

Amélie Bérard
Une Sherbrookoise bouleversée

de sauverdes vies à la satisfaction.
rouge dela violence. _

Mais comment faire renaître
l'espoir, la confiance, combattre
la peur dans notre ville? À cha-
cun de trouver ses propres ré-
ponses face à de si grandes ques-
tions, mais laissez-moi partager
une expérience. Il y a quelques
années, j'étais en voyage, seul
avec mon sac-à-dos, cuisant sur
une plage étrangère. Je voulais,
devais aller me rafraîchir, mais
comment laisser mon sac? Ce
sac, c’était ma vie. Si je le per-
dais, je me retrouvais sans argent,
sans passeport et sans vêtements,
dans un pays dont je ne parlais
pas la langue, 400 kilomètres de
mer me séparant de la plus pro-
che ambassade. Mais étais-je allé
à l’autre bout du monde pour
surveiller un sac? Allais-je laisser
la peur m’empêcher de vivre?
Alors, j'ai fait commej'ai l’habi-
tude en telle situation. J'ai choisi,
quelqu'un qui m’inspirait con-
lance, lui ai demandé de garder
mon sac et suis allé me baigner.
Je fais ce petit manège depuis
mon adolescence et jamais per-
sonne ne m’a rien volé. Je suis
sans doute chanceux,c’est vrai, et
il ne faut pas donnersa confiance
à tort et à travers, mais je crois
profondément qu’il vaut mieux
prendre le risque de faire con-
fiance à quelqu’un que de rester
isolé.

Quand la haine et la méfiance
montent, quand on déserte les
rues pour les abandonner à une
sous-société de la nuit, cela me
fait peur. Par contre, quand je
vois les gens se mobiliser suite à
un événement pénible, quand je
vois les gens touchés par la mort
tragique d’une jeune femme jus-
qu’alors inconnue, quand les
gens ont encore le coeur de pleu-
rer pour un drame qui n’est pas
le leur, alors jai espoir. Car no-
tre plus grande arme, peut-être
notre seule arme, pour combattre
la violence et sa banalisation,
c’est cette sensibilité, cette frater-
nité, que je sens forte dans notre
tristesse.

Marc-André Samoisette,
psychologue

Echec de

n aura beau accuser la pei-

| ora’

a societe

0 ne de mort d’acte de vio-
lence, de geste du passé,

etc., force est de constater l’échec
e la société face aux moyens

proposés pour régler ce problè-
me,i.e. homicide.

Lorsque je constate les coûts
sociaux de la perte de la vie: de
victimes des blessures, aux pro-
ches des victimes et à l'exemple
d’indiscipline sociale ou laissez-
aller que l’on donne aux jeunes
et moins jeunes, force est de
constater que nos grands pen-
seurs et bien-pensant ont man-
quéle bateau.

La vie a un grand prix et il ne
faut à aucun prix la banaliser. Si
tu ne respectes pas la beauté de
la vie au point d’en priver l’autre,
tu n’as pas le droit à la vie.

Réal Lafrance
Sherbrooke

 

«Le coeur me fait mal; la boucle s’est refermée»
e coeur me fait mal; je viens de terminerla  
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L lecture de la triste affaire Isabelle Bolduc
dans le journal La Tribune et j'ai l’impres-

sion, que dansles derniers 26 ans de mavie,je
viens de compléter une boucle aujourd’hui.

Cette photo de l’appartement un et demi
de la 13e Avenue... mon mari et moi l’avons
habité fin 1970 début 1971, jusqu’à la
construction de notre maison; je crois que
nous avonsété les premiers locataires de Mon-
sieur Lefrançois; le soir de notre mariage,
nous avions trouvé une bouteille de champa-
gne au frigo en rentrant; tout un contraste!

«lls se sont connus à l’Étape…» Quel choc!
J'y ai travaillé avec acharnement à titre de
coordonnatrice de 1988 à 1991. (J'ai quitté car
je déménageais dans la région du lac Mégan-
tic). J'ai activement participé à l’élaboration
du programme de thérapie fermée avec la di-
rection et des membres bénévoles A.ÂÀ., qui
ont également donné tout ce qu’ils avaient
pourtenter de fournir à des individus «fuckés»
(excusez-moi) quelqu’espoir de réhabilitation,
en adoptant un style de vie différent de ce
qu’ils ont connu, car «en dedans»,il n'y en a
qu'un seul... celui qui vous y a amené! Je neles
excuse pas. Les commentaires sont unanimes:
ce sont des malades. Mais quelle de maladie?
Y a-t-il un remède?

Curicusement, pour compléter la boucle,
depuis trois ans, je suis directrice d’une garde-
rie qui accucille 60 enfants. Si je laissais aller
mon intuition, je pourrais assez facilement
identifier ceux qui risquent de ne pas prendre
les chemins usuels pour arriver à leur âge
adulte. Je ne les juge pas; je constate.

Je nc vous apprendrai rien cn disant que la

  (LITSRE

façon de vivre en société a changé;elle est plus
rapide, coûte plus cher, est plus individualiste;
il y a de plus en plus de lois mais moins d’in-
terdits. Par contre, les besoins fondamentaux
ne changent pas; entre autres, celui de la re-
production; surtout parce qu’il représente l’es-
poir, la continuité. Donc, les couples font des
enfants; qu’ils restent à deux ou se retrouvent
seuls, la réalité demeure la même: on travaille
pour vivre, entre 35 et 50 heures par semaine,
on veut donner à nos enfants plus que ce
qu’on a reçu ou tout simplementce que les au-
tres ont, pour qu’ils ne se sentent pas à part.
On acquiesce aux demandes le plus souvent
possible pour compenser l'absence. À la mai-
son,telle chose est permise; à la garderie,elle
ne l’est pas; chez la gardienne de fin de semai-
ne, quelquefois oui, d’autres non. Peut-on blà-
mer l'enfant qui ne sait plus trop quel message
il doit intégrer? Peut-on le blâmer d’avoir ap-
pris à reconnaître les limites des différentes
personnes présentes dans son environnement
et de les pousser au maximum?

Une phrase retenuc d’un article paru dans
une revue sur la délinquance me semble décri-
re une grande partie du malaise: «On leur
donne la lune mais on ne leur demande rien.
Et le pire, c’est qu’ils finissent par trouver ça
normal».

Les intervenants auprès de la petite enfan-
ce sont tous d'accord pour dire queles enfants
doivent apprendre en bas âge à vivre la frus-
tration d’un non; ils seront ainsi préparés à ac-
cepter que celafait partie de la vie quotidien-
ne, Il est également très souhaitable qu’en
échange d’un oui, les enfants soient sollicités
pour fournir un petit travail; c’est le début de

PRE-IMPRESSION & PRODUCTION J
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la responsabilisation. Quand est-ce que votre
employeur vous a remis une paye sans que
vous ayez eu à travailler pour?

N’ayez crainte, les enfants aimeront leurs
parents même s’ils ont des exigences envers
eux; ils ont besoins de structures-et de notions
de bien et de mal. Le développement précoce
de l’autonomie, en les laissant décider pour
eux-mêmes, n’est pas nécessairement sécuri-
sant pour les enfants. Ma fille, à l’âge adoles-
cent, m'avait dit: «Des amis, j'en ai plein, ce
quej'ai besoin de toi c’est que tu sois une mè-
re.»

En conclusion, je crois que la libération
des idées et la grande ouverture d’esprit de
notre siècle ont produit beaucoup d’enfants
qui ont eu à grandir avec dcsrègles ct des va-
leurs morales très élastiques et que dans l’ab-
sence de lignes conductrices clairement éta-
blies par des personnes de confiance, ces
enfants risquent de devenir ces «malades» in-
différents à autrui et sans remord de leurs ac-
tes car ils n'auront pas été freinés avant que
leurs blagues ne deviennenttrop graves.

Equiper un être humain de tout ce dontil
a besoin pour faire des choix équilibrés de vie
est un travail à temps plein pendant de lon-
gues années. Parents: si vous êtes prêts à four-
nir cet effort, ayez de beaux enfants; si par
contre vous n’y attachez pas trop d’importan-
ce, de grâce, aux nomsdes étudiantes de la Po-
lytechnique, de Mélanie Cabay, Maric-Chantal

csjardins, Isabelle Bolduc et les autres, n’en-
ayez pas!

Murielle Bélanger
Val Racine

  
Julienne Poulin Pierre Dubois

Directeur
André Custeau
Adjoint au directeur
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À de de six mois,
ÿ suspension en fonction de la collabora-
M tion offerte parles autres pays.
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Devantla prolifération des gîtes touristiques

Les hôteliers crient à la concurrence illégale Ÿ

 

Montréal (PC)

es hôteliers du Québec, affirmant
L être victimes d’un commerce paral-

lèle «illégal», protestent contre le
fait que des habitants d’un peu partout
dans la province s'improvisent logeurs
du jour au lendemain sans se soumettre
aux différentes législations qui régissent
les établissementstouristiques.

L'Association des hôteliers du Qué-
bec dénonce unesituation qui «s’aggra-
ve sans cesse €t risque de faire mourir
de nombreux petits propriétaires», les-
quels perdent des clients au profit de
propriétaires de gîtes touristiques de
trois chambres et moins n’ayant pas de
permis. Au nom dela crédibilité de l’in-
dustrie touristique sur la scène interna-
tionale, le regroupementde plus de 500
hôtels accuse Québec de faire preuve

Ottawa se réjouit des
assouplissements à
la loi Helms-Burton
Manon CORNELLIER
 

Ottawa (PC)

du président américain Bill Clinton de suspendre pen-
dantsixmois le volet de la loi Helms-Burton qui permet

aux entreprises américaines de poursuivre certaines compa-
gnies étrangèresfaisant affaires avec Cuba.

«Ceci démontre qué les Etats-Unis ont prêté oreille aux
fortes préoccupations exprimées par leurs alliés commer-
ciaux et par leurs propres milieux d’affaires», a indiqué le
ministre de la Coopération internationale Pierre Pettigrew

| e gouvernement canadien est encouragé par la décision

hier.

La décision du président a deux volets. H permet d’abord
l’entrée en vigueurdela loi, le 1er août
prochain, et suspend poursix mois l’ap-
plication de la section de la loi intitulée
Titre III.

Cette portion de la loi permet aux
entreprises américaines, dont les biens
ont été saisis par le gouvernement cu-
bain au lendemain de la révolution de
1959, de poursuivre des compagnies
étrangères qui utilisent ces propriétés
dans le cadre de leurs relations d’affai-
res avec Cuba.

On estime qu’environ une centaine
d'entreprises non américaines utilise-
raient les 5911 propriétés saisies. On
ignore combien de la quarantaine de
coentreprises canado-cubaines pour-
raient être touchées.

Les sociétés propriétaires des biens
confisqués pourront commencer à pré-
parer leur poursuite mais devront at-
tendre au ler février pour s’adresser
aux tribunaux, soit après l’élection pré-
sidentielle américaine et si la suspen-
sion n’est pas renouvelée.

Un pas dansla bonnedirection

Dès l’adoption de la loi Helms-Bur-
ton, en mars dernier, le Canada, le
Mexique et l’Union européenne ont
menacé de prendre des mesures de re-
présailles.

La position de compromis adoptée
par M. Clinton a donc été vu «comme
un pas dans la bonne direction» par M.
Pettigrew. Prudent, il a évité de parler
de victoire car si le Titre III est le cha-
pitre le plus controversé, ce n’est pas le
seul à poser problème. De plus, la plu-
part des autres dispositions entreront
en vigueur en août.

Oncritique surtoutle fait que l’ad-
ministration américaine puisse interdire
l’entrée aux États-Unis aux dirigeants
des entreprises visées par le Titre III et
aux membres de leur famille. Les diri-
geants de la société canadienne Sheritt
International ont déjà reçu un avertis-

} sement en ce sens.

Le Canada a entrepris des démar-
ches en vertu de l’Accord de libre-
échange nord-américain pour contester

A les restrictions d’entrée imposées aux
gens d'affaires. Le ministre du Com-
merce extérieur Art Eggleton doit déci-
der d’ici peu s’il demandera la forma-
tion d’un groupe de règlement des
différends. M. Pettigrew est persuadé
qu’il ira de l’avant, reste à savoir quand.

Ottawa prévoit aussi amendersa loi
| sur l’extra-territorialité afin de donner
aux entreprises canadiennes, qui pour-
raient être touchées, les moyens de ré-
pliquer.

En suspendantle Titre III, Bill Clin-
l ton a voulu apaiser ses partenaires
commerciaux. Mais en ériode pré-
électorale,il a exigé son du, soit l’appui
des autres pays à son plan d’action con-

E tre Cuba.
Il a précisé qu’au terme dela pério-

À maintiendra ou non la

Le ministre Pettigrew a pris ces pro-
# pos avec un grain de sel. «C’est la rhé-
8 lorique électorale américaine, a-t-il dit.
Mais, d'autre part, sur la substance,il y

Ri une orientation qui nous cst extreme-

B ment favorable parce qu'elle rejoint da-
vantage les principes du respect de la

5 souveraineté canadienne.»

  
Le SEUIL

SERVICE AUX
HOMMES
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de passivité dans ce dossier en repor-
tant à l’automne plutôt qu’au début de
l’été le moment où devraient être adop-
tées les modifications au Règlement sur
les établissements touristiques.

«Nos hôteliers paient un permis,
des taxes, des impôts et perdent des
clients qui préfèrent loger à moindre
coût dans des résidences qui ne se sou-
mettent à aucune norme, a expliqué
hier le directeur général de I'associa-
tion, Yves Delage. Des touristes vont
loger chez l’oncle, la cousine oule frère
d’un propriétaire lorsque son gîte à lui
est bien rempli. Ça n’a plus d’allure!»

Vaguede déréglementation

À Tourisme Québec, on affirme
«comprendre l’impatience des petits
hôteliers qui perdent leurs clients au
profit de gens qui ne paient rien», mais

+
Flanders

 
Pensionnat
3 de Compton

| Complon

on explique le retard dans l’approba-
tion des modifications au règlement par
un manque de données nécessaires
pour changerle cours des choses.

«Le gouvernement se trouve pré- -
sentement dans une vague de dérégle-
mentation et cette demande se doit
d’être bien documentée pourqu’il ac-
cepte d'aller de l'avant», a expliqué le
directeur des communications à Touris-
me Québec, Marcel Gilbert.

Les modifications concernent non
seulementla Loi sur les établissements
touristiques mais aussi un nouveau sys-
tème declassification qui donnerait une
note —sous forme d’étoiles, de zéro à
cing— à tous les lieux d'hébergement.
Mais ce n’est pas là que le bât blesse.
C’est plutôt le fait que le législateur at-
tende septembre avant d’instaurer
l’obligation aux gîtes de trois chambres

ME

 
«LAC ST-JEAN»

HEMIN FLANDERS, COMPTON

ERA

et moins de détenir un permis de gîte
touristique qui dérange les hôteliers,
ces derniers estimant perdre une saison
estivale précieuse.

Tourisme Québec estime qu’il existe
près de 2000 établissements qui oeu-
vrent dans l’ombre, un bond de 85 pour
cent par rapport à l’an dernier.

Ces établissements
une menace pour tous ceux qui possè-
dent un permis
d’hébergement.
soit 2400 au Qué-
bec. Perte d’em-
ploi, crise écono-
mique,
augmentation du
flot de touristes,
nombreuses sont
les raisons qui

représentent

RÉ

La direction d

monsieur Ré

 
  fi

a le plaisir d’annoncer la nomination de

d’adjoint au directeur des ventes.
Monsieur Chouinard possède une vaste
expérience dans le domaine automobile et
il saura vous en faire bénéficier.
Nous invitons tous ses amis et clients à
venir le rencontrer au:

1567, rue King Ouest

Sherbrooke, Québec
(819) 569-9351

poussentcertaines personnesà s’impro-
viser hôteliers, histoire de recueillir un
revenu d’appoint.

Un comité interne tripartite —mi-
nistères du Revenu, du Tourisme et du
Travail— est en formation cette semai-
ne et devrait présenter un rapport au
Conseil des ministres cet automne pour
que soient approuvées les modifications
au règlement.

JEAN CHOUINARD

e Deluxe Pontiac Buick Ltée

jean Chouinard au poste

  
 

 

e Aileron
arrière de couleur assortie

 

e Radiocassette
AM-FM à 4 haut-parleurs

    
© Suspension

à calibrage sport

PROPOSITION
INDECENTE

0$ COMPTANT
transport et préparation en sus

e Jupes latérales

e Pneus Yokohama 185/60/R14

 

en alliage d’aluminium

 

 
 

VOTRE CONCESSIONNAIRE

COWANSVILLE GRANBY RICHMOND
Cowansville Toyota Estrie Toyota Toyota Richmond
263-8888 378-8404 826-5923

DRUMMONDVILLE - MAGOG SHERBROOKE
Toyota Drummondville Toyota Magog Relais Toyota
477-1777 843-9883 563-6622

Votre concessionnaire

PLUS : moteur 4 cylindres à 16 soupapes, direction assistée, pare-chocs de couleur assortie, rétroviseurs latéraux à télécommande,etc.

*Bail à long terme avec option d'achat sur le modèle Tercel Sport AC5SLM-EA. Coûttotal du bail 12143,04$, Le concessionnaire peutoffrir un bail à prix moindre. Location au détail aux clients
admissibles sur approbation de Toyota Crédit Canada Inc. Taxes, transport et préparation en sus. Premier versement de 252,98$ et dépôt de sécurité de 275,00$ requis au moment de l'achat.
Franchise de 96 000 km; frais de 7 ¢/km excédentaire. Location de 24 et 36 mois égalementoffertes. Offre valable jusqu'au 31 juillet 1996. Voyez votre concessionnaire pourtousles détails.

 

VICTORIAVILLE
Toyota Victoriaville GARANTIE 6 ANS
758-8235 KM ILLIMITÉ

SOLUTION DISPONNELE
TOYOTA

    
  

 

 

NOMINATION lI
Deluxe Pontiac Buick Ltée.
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Madame Lize H. Lajoie, grand-mère de Valérie Hould-Marchand, membre de l’équipe de nage synchronisée du Canada.

Cette dame n'a jamais synchronisé autre chose que sa montre. Malgré tout, nous nage synchronisée. Les employés d'AT&T vont ainsi ouvrir leurs cœurs et leurs

demeurons persuadés que sa présence à Atlanta pourrait faire toute la différence

pour l'obtention d'une médaille par Valérie Hould-Marchand dans les épreuves de

demeures pour héberger les familles et les proches qui viendront soutenir et

encourager les athlètes des quatre coins du monde pendantles jeux d'Atlanta.

AT&T Canada(hu
)


